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1. Introduction
Many linguists who work in the field of semantics have recognized the phe­

nomenon of the universality of meaning across all languages in the world. They
try to study and analyze the semantic units in different languages to reach a
structural pattern of human thought form which all meanings are derived. This
means that the internal (thought) and external (objects) reality is the same in the
course of time and space, but the way, by which this reality is expressed by the
linguistic machanism, is different from language to language and from culture to
culture. The way in which linguists focus on the phenomenon of semantic reality
is different. Some linguists, for example prefer to begin their analysis from the
erb (Chafe, Cook). But other linguists start their analysis from the senence,
considering it the structural domain of linguistic reality (Chomsky). There is a
third group of linguists who like not to start from the verb nor from the sentence
but from the experience, considering it as the existing phenomenon in all human
beings. This experience can be revealed in the surface structures of human lan­
guages differently (Zarechnak).

The purpose of this paper, however, is to examine one approach of these
models, i.e., the model which considers the verb as central in the semantic
frame. We will demonstrate by giving some of the common uses of the verb SEE
in both Arabic and English from the semantic and syntactic points of view.

(") A Paper Presented at The Seventh International Linguistic Institute University of Muhammed V 28July - 20 August, 1982 Rabat.
Morocco.
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appropriee. Mais cet effort trEs louable et fruc­
tueux nEmane souvent que d'initiatives isolEes, se
contredisant les unes les autres et aboutissant par­
fois A une multiplicit€ de termcs, pour recouvrir un
meme concept qui, en francais ou en anglais,
s'exprime par un mot unique. Cctte pluralitE tcr­
minologique est de natre A cngendrer la confu­
sion, car le temps n'est plus o la profusion des
synonymes €tait signe de richesse linguistique et
reflEtait une qualitE inhErente A la langue cn ques-
tion.

Aussi la tendance a €tE, depuis deux dccades, dc
coordonner de maniere appropriee le travail dcs
linguistes et des lexicographes, sous I'egidc de la
Ligue des Etats Arabes et 1'ALECSO.

Un congres d'arabisation a €tE convouE ARabat,
en 1961, avec la participation de tous les Etats
Arabes et de leur Ligue. Cc congres avait pour but
de coordonner les efforts dEployEs par les pays
arabes, cn vue d'unifier la terminologie scicnti­
fique de leur langue, tout en lui assurant unc misea
jour constante.

Ce travail a €t€ confie au Bureau de Coordination
de IArabisation.

Malgr€ lc peu de moycns dont il disposait et le
peu d'empresscment et d'encouragcment dont il
fut entourE, ce bureau s'attacha pieusement A
1accomplissement de sa mission, suivant un plan
prEcis ct rationnel.

Mais notre Bureau a-t-il rEellement d€cele l'ori­
ginc de toutes les lacunes, de tous les anachro­
nismes de la languc arabe, aussi bien sur le plan
interarabe qu'a 1'Echelle universelle ? Une analyse
autocritique rigoureuse pouvait seule dEgager les
veritables sources de 1'ankylose et de la stagnation
de notre langue, car pendant longtemps le Monde

Arabe s'est complu dans lidee quc sa langue tait
un instrument de civilisation, un vEhicule de la
science, au point de rester aveuglc sur les carences
et les lacunes que rEvElaicnt les besoins linguisti­
ques de notre tcmps.

Sans doute la langue arabe est-elle devcnue une
langue de travail aux Nations Unies, mais ne nous
leurrons point :cc pas cn avant est surtout
1'expression d'un choix politique que le Tiers
Monde a fait, A partir d'options floucs ct mal assu­
rEes. Notre langue a certes fait ses preuves, au
Moycn Agc; et d'Eeminents orientalistes digncs de
crEdit, comme Louis Massignon, considerent
qu'elle a ٤t٤ l'instrumenT dcs communications
internationales dans le pass€, qu'elle sera le vehi­
cule de la paix universelle dans le futur, 21'€chelle
mondiale, et qu'elle doit simposer par sa valeur
intrinsEque, dans le Concert des nations. Ainsi, le
probleme n'est pas, pour autant, intcgralement
rEsolu; il ne s'agit que des premiers pas dans lc
processus de remise en €tat qui doit nous cngagCF
dans une voie plus sure, avec les moyens appro­
priEs et surtout avec le concours, cette fois-ci, de
tous les pays arabcs.

Cette conscience interarabe, cette foi scientifi­
qucment EtayEe, sont, A travers notre langue le sDr
garant de ['efficience de notre cuvrc, qui est celle
de toute la Nation arabe. L'unification de la termi­
nologie st donc une €tape dans le processus
d'Evolution de la langue arabe. L'universalitE dela
science, La nEcessitE de se maintenir constammcnt
au niveau technique des progres scientifiqucs et
d'assurer, 2 l'echelle mondiale, des €changes fFuC­
tueux, sont autant de criteres Aprendre en considE­
ration dans l'Elaboration. de la terminologie
moderne arabe.
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rEalisations littEraires contemporaines : la radio et
la tElEvision s'est tenue du 7 au 10 Nov. 1981 2
Amman.

Dans la Conference des Ministeres Arabes res­
ponsables de I'Enseignement SupErieur qui s'est
tenuc du 14 au 19 Mدi 1981 AAlgcr, le Dr. Saber, a
mis cn exergue l'interet que revet la Conference ct
le rOle dEtemminant qui revient a l'enseignemcnt
SupErieur dans le domaine de l'Edification de 1a
SocietE Arabe. •

Nous avons organise le 18 Fevrier 1981 le col­
loque de l'unification des mEthodcs appliquEcs
dans l'arabisation de la terminologie scientifique.

Le declenchement d'un mouvement de
recherche scientifique adequat a €tE le souci cons­
tant de I'Alecso.

La Federation des Conseils Arabes de la
Recherche Scientifigue qui a tenu sa 5E sessior le
21 Octobre 1981 Tanger, a cxprimE son soutien
aux mesures prises par l'Alecso afferant A la mise au
point d'une strategie Arabe unifiee dans le domaine
de la Recherche Scientifique. Quant au Bureau de
Coordination de l'Arabisation supervise et animE
par 1'ALECSO, il a pu jusqu'ici, normalisE toute la
terminolagie scientifque, humaine, profession­
nelle ct technique, sur le plan secondaire. Plus de
60.000 termes ont €tE noTmalises : une premiere
sErie d'ouvragcs scientifiques est cn voie d'Elabo­
ration par le dEpartemcnt de la science de
1'ALECSO; les programmes les plus modernes sont
adEquatcment arabises et mis A jour, dans le cadre
d'une methodologie scientifiquement Etablie. Pour
bien asseoir cette assise, lAlecso a suscitE la colla­
boration de nombreuses unIversites du monde
arabe dans le but du dEveloppement de la termino­
logie scientifique. A sa demande, des commissions
universitaires, avec comme membres des profes­
seurs spccialisEs dans diverses disciplines, ont €te
formees dans un but de cooperation dans le
domaine de la recherche.

Dans le cadre de la cooperation cntre I'UNESCO,
I'Alecso et certaines universitEs arabes, je me suis
rendu le 9 Novembre 1980 A Djeddah pour dis­
cuter, avec les responsables de la Faculte de geo­
mEtrie et des sciences appliqutes A l'UnIversitE du
Roi Abdelaziz, d'un plan d'arabisation de la g€o­
metrie a I'Enseigncment SupErieur. Une douzaine
de projets de lexiques sont dEjA prepares dans ce
contexte ct compares a ceux €laborEs par d'autres
universitEs arabes ou mEmorises en langues €tran­
geres dans les computcr des Banques Mondiales de
m0ts.  ؟
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Les institutions internationales possEdant des
banques Electroniques de terminologie scientifique
et technique ،ont organise leur premier congres
mondial A Vienne, au debut d'AvTil 1979. Ce con­
gres a €tudiE en liaison avec notre Bureau les bases
de collaboration internationale dans le domaine de
la terminologie technique ainsi que les €changes
temminologiques et la traduction des teres en
langues mondiales les plus developptes.

L'arabe prend en effet une importance de plus en
plus grande A l'echelle mondiale; elle est devenue
unc des langues officielles de I'ONU.]'ai €te invite
en Octobre 1979 par le departemcnt de traduction
relevant de l'organisation onusienne pour consul­
tation sur les procEdes A suivre dans le traitement
des problemes relatifs a la terminologie arabe dans
la banque des mots A creer par I'ONU.

Notre Bureau adhere en tant que membre A
1'INFOTERM (Centre International d'Information
Terminologique),

L'ISG (Organisation Internationale de Nor­
malisation, A Geneve),
La FIT (FEderation Internationale des traduc­
teurs, a Varsovie),
L'OLF (Office de la Langue Frangaise, au
Quebec),
LE TNC (Centre Suedois pour la Temminologie
Technique, a Stockholm),
L'AFTERM (Association Frangaise de Termino­
logie, A Paris), etc..

Mais des le debut, nous avons but€ contre des
obstacles que nous avons essay€ d'€carter de notre
chemin, posement, mais d'unc maniere rEsolue.

La langue arabe a, ccrtes, derriere elle, la pro­
fonde lacune des quatre siecles rEvolus, en plus du
vide laiss€ par un grand nombre de nEologismes
dans tous les domaines de la science et la tech­
nique.

L'€volution rapidc des sciences et des techniques
a fait surgir des problemes de terminologie que
meme des pays parmi les plus dEveloppEs ont du
mal A rEsoudre.

Ce probleme Linguistique auquel cst confronte le
monde en general se pose avec d'autant plus
d'acuite dans le secteur arabe que celui-ci connait
une multiplicitE de dialectes qui aggrave les diff.
cultEs et &carte parfois toute possibilit€ d'adapta­
tion et surtout d'unification linguistiques.

Les Arabes se sont, certes, penchEs sur ce pro­
bleme dEs le debut du siEcle et ont essayE d'enri­
chir leur langue d'une terminologie scientifigue


